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pensée, de sa volonté, la manifestation de ses 
desseins ; elle est son Verbe.

“ Bien des fois, écrivait St-Paul aux Hébreux, et 
en plusieurs manières différentes, Dieu a parle a 
nos Pères par les prophètes ; il nous a aussi parle 
dans ces derniers temps par son propre Fils qu i. 
a fait héritier de toutes choses et par qui il a créé
les siècles.” (Hébr. I. 1, 2.)

Dieu a voulu également que ce qu il avait ainsi 
dit aux hommes, à différentes reprises dans le cours 
des temps, fût écrit, et il a inspiré à ceux à qui il 
avait fait entendre sa voix d’écrire ce qu il leur 
avait dit : “ Ecrivez pour vous, disait-il à Moïse, 
ces paroles par lesquelles j’ai fait alliance avec vous 
et avec Israël.” Souvent il a commandé d’une ma­
nière expresse aux \ prophètes à qui il avait révéle 
ses desseins : “Va, disait le Seigneur à Isaïe, va 
graver mes paroles sur le buis, écris-les avec soin dans 
un livre afin qu’au dernier jour il soit coxnme un 
monument qui ne périra jamais. ( Is. XXX, 8.)

11 était, au reste, on le conçoit, non-seulement 
d’une très grande utilité, mais d une sorte de ne 
cessité morale, que les vérités révélées aux hommes 
par Dieu fussent ainsi écrites, afin que les enseigne­
ments divins de la Révélation pussent être connus 
avec certitude, dans tous les temps et dans tous les
lieux. . ,

C’est pourquoi, ce n’est pas seulement par le 
mouvement de l’Esprit Saint que les saints hommes 
de Dieu ont parlé, (II St. Pierre, 1, 21.) c’est aussi 
par l’ordre ou au moins par le même mouvement 
de l’Esprit Saint qu ils ont écrit, et les mêmes preu­
ves qui garantissent l’autorité de leur divine mis­
sion comme prophètes ou comme apôtres, garantissent 
l’autorité de leurs écrits comme écrivains inspirés.

Cependant, comme tout ce que Dieu a révélé aux 
hommes n’a pas été écrit, parce que l’Ecriture n est 
point un moyen absolument nécessaire, le moyen
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